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Vivre mieux à Kérinou : beau projet qui va bien au-delà des réalités matérielles ! Tisser des 

liens, voilà l’essentiel. Sortir, sortir de sa tour, de son immeuble, de sa maison, rencontrer les 

autres, parler,  écouter, échanger. Le jardin, la Maison de quartier, le marché bio, autant de 

lieux où c’est possible. Et avant tout la rue ! Que de micro  rencontres sur les trottoirs qui 

mènent à Kérinou. Parler de la pluie et du beau temps, de ses soucis ou de ses joies, des 

problèmes du moment, des transformations dans le quartier et bien sûr de « Kériniouzes ». Là 

peut-être germeront des articles ou des idées d’articles. Vos idées nous les attendons. 

Doc Archives municipales

Que s’est-il passé ce soir-là à Kérinou ?

La flânerie étant une activité que j’apprécie dans ce village

de Kérinou, je l’exerçais ce soir-là, le 5 juillet 2010.  Il était dix 

neuf-heures, le temps était calme, ceci étant une caractéristique 

de ce petit village. Tout à coup, un énorme battement, comme des 

rythmes qui se cherchent. Je me trouvais près de la clinique Pasteur 

et me suis dit que le nouveau modèle de scanner n’était pas encore 

bien au point. Je me suis quand même  approché et j’ai découvert 

deux individus  qui rythmaient  sur ces bidons : les Tambours

de Kérinou sévissaient…

Ce fut le début d’une soirée inattendue : des jeunes  qui 

s’expriment sur d’autres rythmes envoûtants, tout en dégustant des 

plats exotiques, africains je pense, boissons non alcoolisées servies 

par des jeunes accueillants, le tout dans un cadre extrêmement

a envahi mon imagination.

C’est ainsi que j’ai vécu 

de l’intérieur l’histoire 

d’un gamin africain qui, 

par amour du football, a 

réussi à sortir de sa 

misère (est-ce le bon 

terme ?). 

Je sais que d’autres ont 

suivi son exemple depuis 

et c’est bien ainsi car ils 

donnent du plaisir et du

rêve à d’autres jeunes.

Bon, je suis rentré chez 

moi, la tête pleine de 

rêves et d'idées qui 

pourraient devenir 

réalités.

Vraiment bien ce village

de Kérinou !!!

Que s’est-il passé ce soir-là

à Kérinou ?

enchanteur où la verdure des arbres me 

chatouillait les narines et la vue. Je me suis 

aussi prêté au jeu de l’invention d’une 

histoire, d’un voyage dans une Afrique 

imaginée. Puis tout s’est arrêté, je me suis 

assis parmi deux cents personnes. J’étais 

émerveillé de voir tant de monde flâner dans 

le village. Des images sont apparues sur un 

écran et, image après image, une histoire



Mémoire de Kérinou: Au temps de l’Union Meunière Agricole et Commerciale (fin)

L’usine disposait aussi d’un 

parcours herbeux pour les poules 

du poulailler expérimental : 300 

poules de races diverses (Leghorn 

blanche ou noire, Wyandotte, 

Sussex, Rhode Island, hybrides 

option chair ou ponte). La 

nourriture comportait 20 éléments 

différents et différait selon qu’il 

fallait favoriser la ponte, la chair

ou la reproduction.

Poids des poussins, consommation 

des poules (eau et aliments), poids 

de l’œuf, courbe de production 

d’œufs étaient mesurés. (à titre 

indicatif, une poule consomme 130 

g d’aliments et un œuf pèse 80 g . 

Les poules allaient à l’abattoir au

bout de 14 mois.

La vie quotidienne :

Le travail commençait à 8H et 

s’achevait  à 18H, nous avions 

1H30 pour le repas de midi. Il 

arrivait de travailler le samedi 

matin. Des bleus de chauffe 

étaient fournis et lavés par 

l’entreprise. 

Les employés disposaient d’un vestiaire et de douches. 

Pour les repas, nous avions le choix dans le quartier : la 

Crêperie à l’endroit où se trouve l’actuelle Crêperie rue 

Robespierre, un Restaurant ouvrier tenu par M. Aubourg, à 

la place de la maison qui a été abattue à l’angle de la rue 

Lostallen, Le Petit Montmartre, L’Etoile (Le Restaurant 

Ropars), un bistrot qui faisait aussi Taxi, tenu par la 

Famille Manach. Le transfert de l’Usine au Port de 

commerce a eu, bien sûr, des répercussions sur les 

commerces du quartier. Ce fut une des étapes des

transformations de Kérinou.

Témoignage de Monsieur Hervé Cadiou,

recueilli par Antoinette Massé.

Maison de Quartier de Kérinou 

Il reste encore de la place dans différents cours :

Langue et culture Espagnole avec Ana Cusguen : les Lundis et mardis de 18h à 19h30

Théâtre avec Monica Campo : les samedis matin de 10h à 12h

Gym douce avec Monica Campo : le mardi à 14h45 et le jeudi à 10h30

Yoga avec Monique Guillerot : le lundi à 18h 30

Sophrologie avec Catherine Dolou : le mercredi à 19h15

Cartonnage avec Catherine Richard : le vendredi à 14h30

De plus nous cherchons des bénévoles pour l’accompagnement scolaire (lundi ou jeudi 17h - 18h45)

Pour plus de renseignements ou pour vous inscrire contactez la maison de quartier 

(Ferme Jestin) au 02 98 44 32 10
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Vous vous sentez concernés par le "mieux 

vivre à Kérinou", vous voulez soutenir le 

journal "Kériniouzes", participez au Comité 

de Quartier de Kérinou (adhésion 5 

euros/an)

Nom : ...................................

Prénom : ..................................

adresse : .................................

................................................

e-mail : ...................................

Complétez, découpez ce bulletin et 

remettez-le aux membres du CQK ou 

déposez-le à la Ferme JESTIN.

Les nouvelles du quartier

Création d’un giratoire au croisement des rues 

de Lanrédec et du Moulin à poudre. Durée des 

travaux : 1 mois.

Projet d’aménagement des sorties de 

l’ensemble immobilier de « Bonne Nouvelle » sur 

la rue Cdt Somme Py, avec création de nouveaux

avaloirs d’eaux pluviales.

La cuve-tampon de 900 m3, construite près des 

pompes de refoulement des eaux pluviales et 

eaux usées du Moulin à Poudre, vient d’être mise

en service.

Jardin de Kérinou 

Le démarrage des travaux de réhabilitation du 

jardin de Kérinou est repoussé de trois mois car 

aucune entreprise n’a répondu à un des lots de 

l’appel d’offre de juin dernier.

« Bonne Nouvelle » 

Question : A quoi peut servir ce long bassin 

creusé pendant l’été ? Une piscine privée ?

Réponse : Non ! 

C’est le futur bassin de rétention enterré, pourvu 

de chicanes, qui doit réguler le débit de fuite des 

Un nouveau graff est venu compléter la fresque

commencée à Pâques. (Photo Cl. PERON)

Poubelles jaunes : Le tri des produits recyclables des ordures ménagères est étendu à tout le 

quartier, depuis le 1er octobre. Les poubelles jaunes reçoivent les bouteilles et flacons en 

plastique, les boites en métal, les briques alimentaires, les journaux, magazines et petits 

cartons. N’oublions pas : les contenants de verre sont à déposer dans les containers du quartier.

eaux pluviales, du nouvel ensemble 

immobilier, dans le réseau de la rue Somme-

Py. Selon le PLU de Brest, ce débit de fuite 

doit être inférieur à 3 litres par seconde 

pour toute construction nouvelle.
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A la CREPERIE DE KERINOU rue Robespierre, chez Marie-Thé

Concerts et animations

Soul Food : ven 15/10 Talking Dumb (folk)

Dagara & Dying Hobe (métal)

ven 22/10 Jazz Quartet

sam 23/10 Century (rock)

Petit Montmartre : Jeudi 07/10 What a Mess 

(rock) 

Jeudi 14/10 Steven from NY (blues)

Jeudi 18/11 The Blackstarliners

Diwali : Animations tous les jeudis soirs

Expo  de peintures, ML MARC, octobre-novembre

Marché Bio : Bientôt un bar à tisane ?

Bourse aux plantes de l'Ecole FREINET  

Halles de Kérinou  le Dimanche 21 Novembre 

Sur votre agenda: à la Ferme Jestin 

Soirée chansons: le 20 novembre

« Kériniouzes » avait déjà parlé d’elle : lorsque 

nous évoquions le vieux Kérinou, elle nous avait 

prêté la photo de l’enseigne du bottier dont 

l’échoppe avait précédé différentes crêperies à 

cette adresse. La voici donc, souriante, prête à 

interrompre un instant pour nous ses gestes précis

d’un billig à l’autre.

Son installation remonte à 1975. Formée par les 

anciennes crêpières, elle a vite maîtrisé la 

technique et peu à peu  transformé les lieux : en 

face de l’entrée le laboratoire, sur la droite deux 

salles de dégustation, l’une donnant sur la rue, 

l’autre plus petite sur les parterres et le parking de 

la place Jo Tanguy : de jolis vieux meubles dont une 

table ronde et une horloge, des tableaux aux murs.

Les crêpes (et aussi le far) à emporter ou à déguster 

sur place, sont à base de lait frais venant d’une 

ferme de Bohars. Le cidre ? Du pays bigouden bien 

sûr ! Deux grandes spécialités : « La galette de la 

rade » (la recette a été concoctée avec son mari 

cuisinier) et au dessert « Les délices du verger » 

(pommes cuites, caramel, petite pointe de chantilly 

à chaque extrémité). Marie-Thé travaille seule sauf 

aux moments d’affluence où sa fille vient l’aider.

« J’aime ce quartier » dit-elle, « bien sûr 

j’ai la nostalgie des nombreux commerces 

qui ont disparu, la vitesse des voitures 

compromet la tranquillité et la sécurité - il 

y a quelques années, je devais aider les 

clients âgés de l’ancienne maison de 

retraite à traverser la rue - et je suis 

aujourd’hui  inquiète pour les enfants sur 

le chemin de l’école,  mais le quartier est 

vivant, les gens sont sympathiques et 

beaucoup de clients sont devenus des 

amis. J’aime mon travail et je souhaite 

continuer le plus longtemps possible. »
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